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EPIITRE

A

MONSIEUR .

O , Monſieur , on volls

a dit vrai , quand on vous à ru -

portẽ que les Cillets ont gagnẽ
che - mol quelques degrès de fa -
veur de plus qu' ils n ' οοẽjνt ] :

o, ; ſans retracter les eloges, ;
que / ' a dͤonnés à là Renòncu -

Le, auæ Jacintes , auæ Lulipes,
& ſans négliger leur cullture ,

Jaime aufourd hui , plus qulall -
A2
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zjefois les Eillets : je me fals
un agréable amuſement de mul -

tiplier ces eſſoᷣcesſinguliòres ,
qui ſorties en quelque ſagon
de nos mains , viennent chiaque
année enrichir les Partetres de

Zrillantes nouveautes , & faire
Hadmiration des Connoiſſcurs .

Le golt genèral d Public

deveni , plus que famais , leu -

partiſan , n ' d pas peu contri -
2¹ α ranimer le mien ; & 10

m ' d fait prendre la reſolution
dalder ceuæ qui , avec la mẽme

inclination , ne ſerotent point
encore aſeq inſtruits . Je leur

decouyrirai ce que les Livres ,

Jes Relations , & mon expé -
rienceè particulière ont apris

ſur les Eillets .

En conſequence dè ce pro -

Jet , & ayant que de Hesecuter ,
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Jal rell ' de nouveau , les Li -

yres qui raltent de cette fleur ;
J ' al conſultè Pluſieufs Heſſon -
nes 4ee 5 Ja¹ ff¹¹t &

reiterè diyetſes ẽpreuves . C' eſa
ici le reſultat de cous ces ſoins
que fe vous Me, Monſicur ,
& après vous , 4 qulcõοque
Voudira jetter les yeux .

Vai proficé ſans ſerupule de

ce que J/dl trouyẽ dans les Li -

vres de ſenſẽé , de judicicux ,
de digne d ' etre remarqué . Plus

on mne Ahpoſeta indigent de

mol - mẽme , moins on

aprouver que / aln⁰i puiſẽ
dans des fonds étrangers . D' du -
tant mieuæx

que cen ei pointpour
m apprfoprier exclilſivementJue

en at recueilli , je le communi -

que , au contratre , à lous ceux

Jui voνlupnt me lcre . Je ne crois
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pas non plus donner lieu d de

ſuſtes plaintes de la part des
Auteurs que j ' emprunte . Déès -

Jue je les cite , n' eſtce pas lu ,

conſentin qule chacun reclame

ſon bien , & le reprenne pat

rolt on il le trouveraꝰ D' ailleurs
Join de deérober leur gloire auæ

Ecrivains à qui elle eſt de ,

ce fecueil peut Laugmenter , en

faiſant connolure leurts noms 86
lellis Ouvrages di un grand nom -

bre de perſonnes quui les igno -

rent , & qui peutcẽtre les igno -
rerotent ſans cet écrit .

Je ne me ſulis pas contentẽé

Je fechercher dans le travail

des Auteurs quli mont precedè,
tout ce qui pouyoit decorer le

mien ; / ; ' ai conſultè les experts ,

S/a el la ſatisfaction d ' en

trouyer quelquesuns Vun me -
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13 rite diſtinguè , qui ont eu 40C7
1 11 de bonnefoi pour repoůdue à

meèes queſtions Ayec autant d ' in -

genlite que de lumière . Inge -
Rulicł

74⁴ nꝰeſt Point ofdinàite ,
8 9¹ on pellt m imnè dire tròs -

rare , parmi les mules en tout

genre ;
mdlg Plus encore & en

particulier parmi beduco¹g de

Fleuriſtes . Pour moi f ' ai falt
ſage au proſit de mes Lecteurs

n0 G

„ 5 de ce qui m ' a ẽtẽ Cemenge
5 Elles deviendrotent utiles , en

enéralf , ces communtcations
IOM0.

mulcuelles , ſi la candeur y ẽtoit

rouj/ours appellée , & Vfegnoit .
Quæ ſine fictitia dicici , ſine

invidia communico . 7 RA

point ſuur cela de ſecrets que Je
cache , 8Je 2˙en Ferai jſamals
de ce que je pourrai ſgavoir
utile auæ autres . Elle eſt trop

4A 4



Vii EPIIT KE

deshonorante pour Lhamanité
cette balſe Jaloulſie Jui porte d

fetenir en captivitèé tant de re -

ſerves myſterieuſes , pour qu ' un
Ecrivain raiſonnable puiſſe Ve -

couter ſans tache ; oi , ne doive

Pas ſougin, & ſe corriger Sil

Sen ẽtoit laiſſe ſurprendre ! Que
les uns enſeignent ſans enyie ,

& que les autres apprennentJane
lionte . Tout n ' en ira que mieuæx .

Dans le deſſein de ne propo .
ſer à mes Lecteurs rien

Ji ne

ſoit ſolide , & conſtaté , P' ai
realablement mis d unée ſorte

de coupelle , ce que J̃ ' qi retirẽ

de ces deux ſources , la lecture ,
& mes correſpondances . Yai

fait moi - mẽme les frais des

epreuves pour epatgner auæ au -

tres des tentatiyes incertaines ,
& lè claagrin de ne S' inſtruite
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gue par l ' uſage ; ce mabtre dont

les legons ſücceſſtues & lentes ,

nᷣenſeignent bien ſouvent queè

par les ſautes qu ' on fait ſur ſa
route . Jai critiquè par diſcuſ -
ſion , ou rejettè ſimplement ces

faſtueuſes promeſſes qui bril -

lent au premier coup d' œif‘ , , &

ſe demententà l ' eſſai . Perſauadẽ
que deétruire de fauſies opi -
nions , ſans méme aller plus
loin , eſt un des moyens qut
ſervent au progrès de nos con -

nol( ſ (ances; & qu ' unè erreun de

moins eſt preſque une vertté de

Plus . Si ceuæ qut ont éècrit pour

nous , en avolent agi de mème ,
& zous avolent tranſonis LRl
toire des faits , non celle des

ſeſtemes , leuns Liures ſeroient
moins amples ; mals de combien

nzc ſeroientrils pas plus utiles ð.
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Ils ne contiendrotent que les fi -
deles obſcrvations dun eſprit

reflech , que les pratiques ende ,

tes d ' une main alfermie par lex -

perience . On doit ne marcher

Jue ſur les pas de ce ꝓuide dſ -
Surè , ſi l ' on veut faire des pro -

gres en Pliyſique . Le vrai Phi -
Ioſoplie eſt celui 9 par Les

cauſes annoncè les effets , &

qul des eſſets bien o½ſervès re -

monte à la decouverte des cdu -

ſes il paruient ainſi , bien
plus ſurement que par ces ſalp -
poſitions nées diune ĩimagina -
tion feconde , & ſouvent trop
ſgardie . Atrétons nos eſprits
dans les limties que lui preſcri -
vent nos ſens , quand il S' agit
de notions qui ſont de leur 7eſa
ſort ; comme Leſt une hiſtoite
des fleurs .
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Ceſt - là du moins ce qule je

penſe , & ce que fai crũ devoir

falre . Je me ſalis , aul ſauipluus,
attach “ à ne fien admettre dans

ce Traiié qu ' un lecteur médlio -

crement inſtruit ne puiſiẽè enten -

dre ſans peine , & ne liſe avec

quelhue plaiſir . Comme Iioſẽ
me flatter qu' il pourra paſſer
aulſſe dans lès mains des perſon -
nes èclairces & pieuſes , je n ' a

point craint d ſemer , mais
clatrement , de petites reflemtons

qu ont trait auæ mœdts . On

pourrott peut - ẽtre , la 11 —

gucur , les fegarder comme des

Eoν dανbοres deplacès , S' id

n' eto¹ε ici queſtion que dun

Jardinier mercenaire qui don -

ndt des inſtructions à un allere

Jardinier par ẽtat . Mais ſi VLon

ſuppoſe , avec moi , quelque
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gollt de religion dans mes lec -

reurs , il paroltra conſequent dy
avoir ramenẽé ce diſcours , quand
Voccaſion S ' en eſt phſentèe na -

zurellement . Surtout ſi l ' on fait
attention que ce diſcours eſdt ce -

lui duun Eccléſiaſtique , 9²⁴
Ladreſſè ee 4 ſes
confiefes „ qu' il chierclie à
leur äétre utile de plus d ' une

Fagon ſous llappas des flelis.
Celui 7⁴¹

ne ſcauroit toujours

vVaquer à des devoirs pënibles
&ſerieuæ , ne peuttil pas ſe

procurer quelque relꝗche dans

des occupations innocentes ; &

compatibles avec la majeſtè de

ſes fonctions ] Vne applica-
tion trop ſoutenue nuit d Lleſ

Prnie qul' elle e & au corps
quοe accable . Il convient

donc , quand la céte eſt epuiſce
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il eſt utile , de fecourir à ces de -

laſſemens que je ndppelle inno -
a cens & permis , qudανunl quο

eun en idſe à titte de emòdes , &

08
9 2ʃ6 facilitent le retour vers

eſles devoirs eſſentiels de chacun .

Ce que /en dis eſt pou bous .

Cuoi quil intéteſſe les Minlſs
tres de Fgliſe d ' une manière

Eluus expteſſe , & avec unè tout

Heln allere force qu' il ne regarde les

Seculiers .
Mals objectera - ton peultbi - s,

oll trouver ſans mẽlange , ces

4 ſoulagemens innocens &nẽceſ -

ſaltes , ces plaiſirs legitimes ,
ces douceurs chaſtes , ces femò -

des eHicaces qui p- yiennent
Lepuiſement ou qui puliſſ . ent le

rẽpater ? Je crois Lavoir 4/ſeN
inſinué dans le Traitè des Tu⸗
lipes , oll/a , fais obſerver en
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Finiſſant , le calme geureuæ dont

Les Jardins Hont
le Vraiſejour ,

Vafile aſourè qu' on ꝙ trouve con -

tie les Perilleuſes occaſions qui
en ſont exilees ; Hutile ffuit
des refleæions que Linſpection
des plantes occdſionne , quand
on les Voit avec des Yeux Chr -

tiens : reſflexions qui elevent

Veſprit , animent le cœur , &

dirigent lun & Lautre vers la

Hfe Pol, laquelle ils ſont crłès .

Ou ' il me ſoit d cæ ſuljet en -

core permis de rapproclter ici

de Videe que /αν d̃onnëe des

Jardins , celle Jue le Monde

en genéërç nous Pteſente , Pou -
falte mieux connoltre la vérité

que J ' avanceé .

14 demande donc , d quicon -
que le connoit bien ce Monde ,
ſi cieſt un lieu propre à delaſſer

79
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jmpunẽment un Ecel . fiaſtique, ;

,uAn Keligieux , qui ) livte ſans
aque

le deyoir l conduiſe ? S7

ſon commerce n ' a rien pour
lui

de contagieuæ d redouter ? Sꝰil

1ꝰ oubliera ꝑas la ſaintetè dẽ

de ſon caractore ? S' il conſervera
„

Aans ces cercles profanes la

gravité d un Mintſere dul très

ον AHaut ? S ' il oſera chanter les

% Cntiques de Sion dans cette

Jerre etrangère qui ne retentit

que
des foles inſenſces de Bu -

hiloneꝰ Dira - t ' on qu ' il chier -

e
MU g innocemment à ſe ſoulageri

Hlanl Ah dirai - je , àmon tour , qu ' on
5ou ſache & quꝰon n ' oublie jamais ,
„ent qu ' iI à peu

d ' innocence 0¹¹

I ſe ꝛrouve du pèril ; ni de

lalſir licite oi Von doit crain -

ſoncl dre à chaqule inſtant , que 2

temerit ne ſoit punie par des
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hultes . C' eſt cherchier à peri
aue de cſierclien ſoi - mẽme di

combattre ; les tentations ſont
Mautant plus dangereulſes 4¹el .
les allarment moins , & la vertu

la plus ſolide eſt toujours celle

qut ſe deſie de ſes propres

Forces .
Mals quol , ne ſeroit - il donc

pas poſſible de trouver dans les

Soctetés diu monde des perſon -
nes ſages , dont la douce con -

vefſation ſoit ſans écueils , &

n˙O - εν que des platſits purs à

Ne peutton pas avec ces Sages
ſẽ remettre en halainèe pour le

travail que la Lalſitude O⁴l len -

nui avolent fuit Jultter ], En -

gagẽ de repondre je conviendrai

de cette poſſibilite , pourvu quꝰon
conyienne aulſii qu' il neſHt has
ordinaire de trouyer des perſon -

neg
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fes aupfès de qui L' on fouiſſẽ
en ſureté d ' un plaiſir honnéte ,
& dun delaſſement liors de tout

reproclie. Je dis de plus , que
cette queſtion forme elle ſcule
cet aveu puiſqu ilen roſulte
que ce prècieux avantage eſt
rare , & qu ' on ne le trouye pas
communèẽment avec les enfans

Slecle . Leuir convetſation ,
dut - elle cependant étre moins

peærilleuſẽé qu' elle leſd en eflee ,
ſi ce Miniſere dul Seigncus veut

parler avec Hancſtiſe, 2½̃urera -
7l , qu ' au ſortir de ces aſſem -
5 mondaines , de ces Plat-
ſirs prẽtendus innocens , il en

rupporte plus de gollt Bon
bV -

tude „Plus de recueillement

pour 2 prière , plus de force
pour le travail , plus de zole
pour le ſaluc 4e Ves Fretes :

B
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NMen reyientnil pas , ad con -

tiuire , avec un eſprit decoura -

gé pour les clluyfes ſaintes , ne

Les regarde - cil pas avec indiſ

ference , ſi ce n' eſt pas meme

avec nẽpris ] Son cœur froid
& aſfadi n ' d plus que des a1
fections terreſtres ; Vame qui
Seſt ouverte à des images ſe -
dlliſantes , oii toult - au - moins

frivoles , ne peut eHfacer Ieurs

zmpreſſions : elle les nourrit à

Vencluſion des penſces ſolides

gui la deyroient occilper . Faut .

20 en étre ſurpris ] cet habitant

de Cédar en à contractéè les vi -

ces , il en ſuit les uſages cri -

minels, ; il les elt ignorès dans

la retraite de ſon Jardin !

Ceux qui ſentiront toute la

Force du contraſte pourroienttils
deſaprouyer què ſe prenne le
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arti des Jardins où tout en -

chante , & oil tout inſtruit ?

Mavoueront - ils Pas , al con -

traire , que reduits à nous faire
Ane ſorte dappui contre la foi -
Pleſſe de la nature , c' eſt dans

les Jardins & auprès des Heurs
que nous pouvons le cſiercſier ,

parPreſerence; puiſque le 22
LAl/ement qu ' on trouve pro -

cure les plaiſirs les plus at -

trayans , les plus dous , & Les

plus honnẽtes de la vie ; placfi8
pour ainſi dire uniques dans

leur eſpoce , convenables en

tout tems , d tout ãge , à toute

condition , & en tous lieux ;

plaiſirs qui fourniſſent la reſ -

Hource la plus aiſee , & la Pane
Sure contre Vennui , ce mal df -
Freux & indefiniſſable qui 44

B 2
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Vore tant de mortels dans tous

Ies etats ; plaiſins qui entretien -

nent la ſantè du coſps , & ren -

dent ſa vigueur d LV' ame aſfoi -
Plie ; plaiſins enfin dont on fouit
en paix , & qu ' on quitte ſans
que cetie jouiſſance enſante des

remords .

Deſaprouveroiton auec plus
de raiſon qu ' en faiſant L' èloge

es fleurs , pour encourager à

leli culture , je faſiæ connol -

rre Vuſage religteuæ què les

culltivateurs doivent en faire ,
& les fruits qu' ils peuvent en

retirer ?

VMon, je ne dois point crain .

die une pareillè inconſequence
de mes Lecteurs , j ' en attends

Plutòt quꝰils rendront juſticè à

mes vlles ; & qu' ils retireront
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4e ce Traitè le double avan -

cage que 7 % ai moi - mẽme

chercliè .

Content dans les bornes étroi -

tes de ma ſpliore je n ' di pas

0/e les franchir pour entre-
prendfe aucun travail trop on

reuæx d la foibleſſe de mes ta -

lens . Vat laiſſé ma plume & in -

tereſſer à mon inclination , en -

trer dans mon plan &ſe gré -
zer par intervalles à une ſorte
doccupation que / a , crit legi -
time , puiſque je la conſeille
auæ alleres , en Jolgnant les

intentions qu' il convient dy
ſoindre .

Veuillex , Monſieur , m' ap -

pfendre ingenuement cè quèe
⁰οννẽjen penſere⁊. Je ferai gloi.
re toute ma yie dè dæferer à
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vos ayis , comme je ſais pro -

feſion d ' étre avec des ſenti -
mens auſſi reſpectueus que

vendres ,

MONSIEUR ,

Votre très - humble , & très -
obéiſſant Serviteur .

D ' ARDENE , Preétre de l Orat .
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